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Sortie 

Date de la sortie :  25 juin 2021 

Cavité / zone de prospection : Gouffre de la Combe 

Commune Dingy (74) 

Personnes présentes 
Domi Boibessot, Bertrand Hauser, Didier Rigal et 

Guy Masson 

Temps Passé Sous Terre : 11 h 1/2 

Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

exploration 

Rédacteur GM 

 

Enfin une accalmie dans cette période orageuse ! Il faut en profiter pour La Combe, et nous voilà donc de retour de 

bon matin. Optimistes, nous emportons une corde et pas mal d’amarrages malgré tout ce qui reste déjà au fond. La 

marche d’approche passe bien grâce aux bavardages sur la flore « carnivore » de notre région et dès 9 h ¾ nous nous 

immergeons dans la cavité nettement plus humide qu’il y a 9 jours. Cela met de l’ambiance sans présenter de 

problème. Encore quelques aménagements ponctuels, échanges de mousquetons pour des maillons inox, grattage 

du boyau de -260, déblayage en bas du Puits Pernod, et à -315 nous trions et répartissons le matériel. Puis avec 

Didier je pars topographier le terminus actif inférieur tandis que Bertrand et Domi installent au sol un plastique dans 

le boyau supérieur, ce qui améliore grandement son passage. Puis ils équipent et nettoient les ressauts qui suivent, 

c’est là que nous les retrouvons et les seconderons. Puis direction le terminus connu, massette et marteau s’agitent 

tout le long pour casser les lames omniprésentes et faciliter le passage en ménageant les combinaisons ! Comme 

nous avons aujourd’hui un expert en équipement, j’ai nommé Bertrand, nous le laisserons œuvrer pour tous les puits 

et redans, et le reste de l’équipe s’occupe de la topo et du soutien logistique. 

       

Bertrand à l’équipement…                                     … sous l’œil de Domi .                 Didier à la massette ! 



 

Après le ressaut terminal nous trouvons un court méandre, puis un autre ressaut humide qui donne juste après sur 

un vrai (court) puits.  

 On a sorti la belle corde neuve pour ce puits ! 

Nous avons l’impression d’être partis pour une belle première enfin plus aisée… Mais en bas, l’actif se perd dans une 

galerie inférieure au niveau d’une vasque qui se révèlera être un siphon (car on peut la rejoindre au-delà au niveau 

d’une minuscule arrivée d’eau). 

 Le siphon avec une mousse peu ragoutante ! 

 

Au-dessus il y a une galerie fossile où le courant d’air aspirant est fort. On débouche dans une petite salle avec 

arrivée de puits remontant actif sur la gauche. Le fossile continue en face, mais là le courant d’air est beaucoup 

moins fort ! Petit ressaut où Domi bouscule (encore !) des blocs, puis méandre descendant vite très fin et glissant. 

On hésite, et Bertrand repère dans la salle un petit départ à 5 m de haut. Cela l’inspire, Domi essaie de grimper mais 

c’est risqué sans assurance et c’est Bertrand qui placera un point et atteindra la lucarne. Pendant ce temps je furète 

avec Didier vers le siphon et nous levons la topo jusqu’à la salle. Domi est retourné au méandre et a pu atteindre un 

croisement avec amont-aval et ruisseau, mais à l’aval le courant d’air lui semble soufflant. Il s’arrête quand même 

sur un puits. Bertrand quant à lui s’est avancé péniblement de trente mètres dans un boyau, là le courant d’air est 

fortement aspirant ! Quand je monte et me tortille pour le rejoindre il revient, il est aussi arrivé sur un méandre actif 

amont-aval, l’amont aspire le courant d’air mais est impénétrable, et l’aval est bien étroit. Celui-ci pourrait être 

l’amont vu par Domi. Didier est allé voir le méandre de Domi. On se retrouve tous dans la salle, perplexes. Je me 

décide à aller moi aussi voir ce réseau aval, il faut tout enlever pour passer et finalement on se retrouve tous devant 

le puits entrevu par ce dernier : c’est joli ! On voit le fond apparemment bouché à une dizaine de mètres mais la 



paroi gauche est un très beau miroir de faille et on voit, comme Didier le disait, loin devant. Malgré la perte du 

courant d’air aspirant, la suite à l’aval serait bien ici, ou ne sera pas ! On va ensuite à l’amont de ce méandre 

parcouru par un bel actif, après une dizaine de mètres il se sépare en deux, Domi s’avance dans celui de gauche, moi 

à droite, on fait un petit bout mais c’est étroit, glissant et on en reste là. 

L’heure a tourné, l’étroiture clef de ce réseau demandera un aménagement sérieux pour la suite sereine des explos. 

On décide d’en rester là, tri du matériel et photo-souvenir dans la salle ! 

 les trois mousquetaires (4 avec le photographe !). 

 

Décidemment le trou ne se livre pas facilement et une fois encore le gain en dénivelé reste faible, de l’ordre de -370 

au terminus atteint. Mais nous approchons quand même du collecteur présumé, et la fuite du courant d’air dans des 

amonts n’est pas forcément rédhibitoire, il peut ressortir dans les pentes dominant la vallée d’Ablon. Un courant 

d’air soufflant peut venir des amonts du collecteur espéré. En tout cas il y a de nouvelles arrivées d’eau et le secteur 

se complexifie. Il semble y avoir plusieurs actifs distincts, il faudra compléter la topo pour y voir plus clair. Il va falloir 

encore un peu de patience… 

La remontée se fera sans problème (grâce aux sacs bien allégés…) et à 21 h ¼ nous sommes tous dehors. Didier 

prendra une initiative courageuse pour nous épargner une partie du chemin de retour à pieds, mais chut… 

A suivre…  


